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Vieillesse et Travail
■ Pour démontrer que le travail loin de L'alcoolique peut Être extetieurtmenl et

comme disent les paresseux, semble pendant longtemps même un homme d’ap- 
*.? .c?Dtraire. fa're vive longtemps, un s ta- parence respectable et de conduite régulière, 
tttoicien < liait dernièrement une longue liste ü peut conserver 1 estime de ses concitoyens 
* personnages cé'èbres, remarquables par et la sienne propre et se croire à l’abri des 
teür sobriété et leur activité et qui avaient dangers qu’entraine l’abus de la boisson 
tous atteints un âge bien raisonnable. Jugez : Mais tôt ou • J il finit par offrir à l’œil tous 
Kant est mort à 80 ans, Malfhranche à 77, les signes d’une précoce décrépitude et d’une 

■âmt Lamb: rt a 88 Buffon s’éteignit à 81 vieillesse hâtive.
3fs> franklin à 85, Herschell à 84, Newton L’ivrogne au contraire, se signale souvent 

et Chevrcul, â 103. Crébillon mourut à à l’attention et au mépris de tous, en étalant 
M ans Goldoni à 85, Voltaire à 84, Lamar en public le spectacle de sa dégradation • il 
Rnà IVtrtor Hugo à 83. Gœthe à 82, Cor- se rend volontairement l’objet d.s risées de 
■lie à 84, Fontenelle à 100, Titien â 99, tous par les grimaces et les sottises qu’il 
■chel Ange à 89, Linné à 71, Littré à 80, affecte de faire pendant ses crises d’ivresse 
■àdstone à 89, Legouvé à 96, Léon XIII à tout au moins, car aussitôt revenu à son
■ etc. Voilà nour les intellectuels. D’autre bon sens, il a souvent hon:;e de lui même il 
■t, le New York Herald a publié récem éprouve du dégoût pour l’état d’abjection où 
■nt les portraits et notices biographiques il est tombé et il maudit sa passion jusqu’au
■ 24 centenatres vivant actuellement aux moment où il recommence à la satisfaire, 
■ts Unis. lous étaient des hommes et Les alcooliques sont beaucoup plus :
■ Femmes du peuple et avaient mené une breux que les ivrognes proprement dits

tence très laborieuse. Chanoine R Ph Sylvain.

Les Alcooliques et les Ivrognes
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